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LETTRE DEBRUXELLES 

UN ÉCHEC 
MARXISTE 

PAjmctrajzït) 

Srttreflei. 21 Mai 193S. 
* ht «e*# ém deux profit* tswsmeétrs : 

' M a * «te erit* et droit* d'accises, sur 
tmçu*U le* caUiattquei et les libéraux 
étaient d'accord, marque un succès pour 

• la* élément* dé droite du pat*. En 
efet, em ritque de provoquer une crise 
menistérseUe, le* socialistes de l'école 
tmarxUte de M. VanderveUe. conduits 
pur M. Buset. le principal lieutenant 
*** rancien ministre des Finances, M. 
de Mon, ont tenté de torpiller les deux 
motet», en représentant à la Chambre. 
tm ttmsmdements qu'ils avaient dépo-
**• en Commission et qui avaient été 
ttert itpanuit. SI ce* marxiste* avaient 
triomphé de la droite et de la gauche 
libérale, c'eut été le point de départ 
d'un nouveau glissement à gauche. 

Mercredi, on dut remettre les débats 
parlementaires, parce que la bataille 
t'annonçait aussi sérieuse qu'indécise 
et qu'il fallait chercher à éviter une 
nouvelle crise et à voter les nouveaux 
impôts sou* peine dune faillite de 
rttat. 

linéique pénible que fût la situation. 
m pats voulait en finir, tachant fort 
bien que l'oppotition systématique de» 
rtaittet. dm nationalistes flamands et 
dm communistes ne faisait qu'envenl-
mer urne situation dont la Belgique de-
tmtt sortir avec honneur, quitte, comme 
M droit* le voulait, à limiter les dégâts 
et à prendre des mesures pour qu'Us 
ne **> reproduisent plus. 

Vendredi, quant, le débat reprit, 

n'étaient point changées. Le 
marxiste n'avait point reculé 

pouce. Il fallut risquer le vote, sur 
jg prise en considération de ses amen­
dement*. Le premier vote qui eut lieu 
tstmt une atmosphère fiévreuse, consa­
cra ta défaite des marxistes. M. Buset 
eesapa vainement de lutter. L'extrême 
gauche qui l'appuyait était loin d'être 
em nombre. Bientôt, parmi les présents, 
plusieurs socialistes votèrent ostensible­
ment arec les catholiques et les libé­
raux. 

Désemparé. M. Buset déclara qu'il se 
désintéressait du débat. La gauche so­
cialiste te réunit alors d urgence -pour 
décider de la conduite à tenir, en pré­
sence des partis de droite ci' i faisaient 
front. Pouvait-elle par sa décision mon­
trer les deux courants qui remportent, ' 
Fmm ver* M. VanderveUe, l'autre vers 
M. Spaak f 

A l'unanimité, elle abandonna M. Bu-1 
«et et décida de voter les projets, en j 
regrettant, pure objection de /orme. | 
osa* M. Butet ne pût développer ses 
argument*. C'est ainsi que l'extrême 
gmucAe marxiste fut amenée à se rallier \ 
à m thèse catholique et libérale. Elle \ 
aecuta publiquement un échec et prou­
va, M*m malgré elle, qu'une entente 
rira** de la droite, de la gcuche libé 
M l * et de* socialistes nationaux peut 
faire frein aux poussées marxistes qui 

dé te destiner soit contre 

En Tchécoslovaquie 
» 

LES POURPARLERS 
VONT REPRENDRE 

ENTRE MM. HODZA 
ET HENLEIN 

• 

Aujourd'hui, deuxième journée électorale 
La deuxième Journée d es é lect ions 

communales en Tchécoslovaquie se dé­
roulera dimanche. 

Elle concernera 2.367 localités sur les 
15.000 que comprend le pays. Sur ces 
2.387 communes . 1 152 sont Tchèques. 
501 Allemandes, 58 Ruthénes . 23 S l o ­
vaques et 15 Polonaises. Ce sont , sauf 
de rares exceptions, de pet i tes c o m m u ­
nes rurales, où le choix des conseil lers 
munic ipaux est dicté par des Intérêts 
locaux. 

Pour cette raison, les élections n'au­
ront généralement pas l e caractère po­
litique de cel les de d imanche dernier. 
D'ailleurs, les derniers événements , a 
l'Intérieur et à l'extérieur, o n t simplifié 
les position* : Tchécoslovaques et Al­
lemands ont tendance à réaliser l'unité 
chacun dans leur camp. 

D'autre part, tous les rense ignements 
reçus à Paris indiquent que ces Impor­
tantes opérations électorales se dérou­
leront, sans doute, dans le ca lme. 

Toutefois, M. O e o r j e s B o n n e t t ient , 
à ne pas s'éloigner de Paris , en ces 
moments décisifs de la s i tuat ion Inter­
nationale, dont l 'apaisement relatif d e ­
meure suspendu au moindre incident. 

Il compte rencontrer d imanche dans 
l'après-midi, M. Osusky, ministre de 
Tchécoslovaquie à Paris, qui, revenant 
de Prague, où il a conféré avec son 
gouvernement, arrivera à midi . 

Enfin, à Prague, le parti d e s Sudè te s 
a communiqué, samedi , ce qui sui t : 

c Samedi mat in , les députés Kundt . 
président du club parlementaire du 
parti de Henlein, et Peters , o n t cont i ­
nué les pourparlers engagés par M. 
Konrad Henle in avec M. Milan Hodza. 
président du Conseil. 

€ Après avoir traité des questions 
d'actualité les plus urgentes en vue 
de ramener une s i tuat ion normale , l 'ac­
cord nécessaire s'est fait en vue de c o n ­
tinuer les pourparlers. L'entretien a 
duré plus d'une heure ». 

Les Etats-Unis s'intéressent 
au problème 

Washington. 38 mal . — M. Cordell 
Hull. secrétaire d'Etat a Washington, 
a fait publier un texte déclarant n o ­
t a m m e n t : 

c Prenant en considération la s i tua 
t ion critique de l'Europe centrale. Je 
désire faire connaître que le gouverne­
m e n t des E t a t s - U n i s a suvl s o n évolu 
tion récente avec inquiétude, y c o n ­
sacrant la plus grande attent ion. 

« Il y a près d e dix ans , le gouverne, 
m e n t des Eta t s -Unis a s igné à Paris 
u n traité prévoyant la renonciation * 
la guerre c o m m e instrument d e poli­
tique nat ionale . 

« Cet engagement est aussi i m p é ­
ratif m a i n t e n a n t que quand 11 a é t é 
pris. 

« Nous ne pouvons fermer nos yeux 
au fa i t que l'ouverture d'hostilités 
n'importe ou dans le monde, Introduit 
dans la s i tuat ion mondiale un facteur 
de désordre général dont on ne peut 
prévoir les conséquences, et peut i n ­
fliger des dommages incalculables e t 
permanents à toutes les nat ions . 

« Le peuple de notre paya possède 
e n c o m m u n avec toutes les nat ions, le 
dés ir d'une s i tuation s table permanent* 
de paix, de Justice e t de progrès, e t le 
désir le plus s incère que l a paix soit 
maintenue partout et dans n'importe 
quelles c irconstances où les controver­
ses existent entre les nat ion* ». 

Les fêtes du 54"** anniversaire 
du président Benès 

Prague, 28 mai. — Toute l a Tchécos ­
lovaquie a fêté, samedi , le 54" anniversaire 

vie M. Edouard Benés. président de la R é ­
publique. Dans les villes et les vil lages 
les maisons éta ient pavoisées. A P r a ­
gue, le président a reçu e n personne 
les fél icitations de la population. 

l e président du Conseil 
?îe 

se félicite 
de FAnschluss 

ET IL LOUE L'AMITIÉ 
GERMANO-YOUGOSLAVE 

Berlin, 28 mai. — M. Stoyadinovitch. 
président du Conseil de Yougoslavie, p u ­
blie dans la revue c Wille und Macht ». 
organe des Jeunesses hit lériennes, une 
profession de foi d'amitié germano-you­
goslave. 

Le rat tachement de l'Autriche a u 
Reieh . déolare-t- i l . a été accueilli dan* 
toute la Yougoslavie avec une pleine 
compréhension. 

t Le peuple yougoslave, qui, lu i -même, 
a durement combattu pour sa libre d i s ­
position et sa fusion en un plus grand 
Etat, ne pouvait naturel lement que c o m ­
prendre à fond la t endance naturel le de 
l'Autriche a l lemande i se rattacher au 
Reich. 

c En outre, la Yougoslavie n'a pas re­
gretté un instant la disparition de 
«oi-disant Autriche indépendante , car 
elle considère qu'ainsi a disparu à Ja­
mais la possibilité d'une restauration 
des Habsbourg à Vienne. 

« Nous nous réjouissons d'être vol. 
s ins d u grand peuple a l l emand ami . a u ­
quel nous l ient tant d'intérêts et avec 
lequel nous entretenons, depuis si l ong ­
temps des rapports d'amitié sincère e t 
confiante ». 

M. Stoyadinovi tch conclut e n affir­
mant la nécessité pour les Jeunesses a l ­
l emandes et yougoslaves d'entrer e n 
étroites relations. 

Par ailleurs, sous le c o m m a n d e m e n t 
du major général Foerstcr, Inspecteur 
de* écoles de l'aviation militaire a l le ­
m a n d e et sur l'invitation du gouverne­
m e n t yougoslave. 37 avions de combat 
ont quitté, samedi mat in , le c h a m p 
d'aviation de Orelfswald pour se rendre 
a Belgrade et y participer à des exerci ­
ces aériens à l'occasion de l'exposition 
internationale d'aviation. 

D H t M l I t l HEURE 

( i MONDE DU TRAVAIL 

Au Mexique, 
le général Cédillo 

est traqué 

L'arrestation 
de quatre membres 

de l'équipage do « Bremen » 
témoigne de la volonté 

^ e t la r ébe l l ion r é p r i m é e des Etats-Unis de combattre 

Mexico.28mai.-Le mixustèrede i.i l'espronnage allemand 
. (g gowternement Spaak, toit en faveur | Défense annonce que l a général Cédillo 

f m gUttement à gauche du pouvoir | « e s t enfui par la voie de* airs. 
et de la législation 

La France 
à l'exposition artisanale 

de Berlin 
Une déclaration pacifique 
du représentant du Reich 

Berlin. 28 mai. — Vingt-»ept pay» par-
ÉH*â1 i l'cxpositioD internationale de l'ar­
tisanat, qui a ouvert te» porte*, samedi, à 

Le* stand» français comptent parmi ceux 
qui retiennent le plu» l'attention de* visi-
tear*. Des ouvrages breton», des dentelles 
d u P»ry et de Valencwnne* sont exécuté» 
MU* les yeux de* curieux par de* femme» 
MtrUin» du costume traditionnel de leur 
province 

U n atelier 1 tiaaer la soie fonctionne. La 
eaVaaùque. la ferronnerie, l'ameublement 
pariairn. des instrument» de précision, de 

tapisseries des Gobelins, con-
à l'éclat de la participation fran­

çaise. 
Dans son discours d'ouverture, M. W i ! -

ktr Funk. miniatre de l'Economie du Reich, 
a tenu à souligner la volonté de paix de 
l'Allaataane 

« L'ouvre de redressement en Allema-
aac, qui u t e s « bonne voie de realùa-
•saa. a-t-3 dit. n'est possible que dans la 

a C'a** cette conviction que nous prions 
la* laatiam étranger» de remporter dans 
l a n patrie : la conviction de la volonté de 
paix eaWoiue du peuple allemand. » 

New-York. 28 mai . — Le procureur 
Q se trouvait dans l 'hacienda del Z e n - j a ordonné la détent ion avec mise e n 

zontle. lorsqu'une colonne de cavalerie, liberté éventuelle, sous caution, de qua-
c o m m a n e é e par le général Reyna ldo P e - tre membres de l'équipage l u * B r e -
rez Qallardo. arriva sur les l ieux par men » : Wi lhe lm Boehnke, * officier p o -
surprise. l ltique > ; J o h a n n Klelber, second offl-

Le générai Insurgé eut tout Juste le I cicr de la T S J 1 . ; J o h a n n Hart . chef-
temps de s'enfuir sur un avion qui prit I pâtissier ; Waiter Otto, garçon de refi­
la direction de l'aérodrome d'El Salto . taurant. pour qu'Us puissent témoi-
poursulvi par trois escadrilles fédérales. | gner dans une affaire d'espionnage 

Les cavaliers s'emparèrent d'un autre I dont les ramifications s'étendraient à 
avion, trouvé sur place. I tous le* Etats -Unis . 

Peu après, on apprit que l'aviation Le lancement d'un m a n d a t d'amener 
fédérale de S a n - L u i s Potosi s'est e m ­
parée sur le terrain d'aviation cédil l iste 
d'El Salto. d'un avion rapide a a i les 
blanches dan* lequel le général Cédillo 
venant de Zenzontle devai t s'enfuir. 

Le général n'a pu être arrêté 

indique que les quatre ressortissants a l ­
l e m a n d s devraient ultérieurement t é ­
moigner au cours du procès de la 
* blonde de i'Europa » et de ses trois 
compagnons , arrêtés lé 26 février der ­
nier, arrestations qui révélèrent pour la 

Le mouvement de rébellion est gé - ! première fois, que les autorités amér i -
néralement considéré c o m m e virtuel- ea lnes prenaient au sérieux l'activité 
l ement terminé. Les troupes fédérales. ! des agents étrangers sur le territoire 
e n effet, ont encerclé le dernier re-1 des Etats -Unis , 
luge d u général dans la montagne . I Ce m a n d a t laisse aussi entrevoir l a 

Par atUeurs, a San-José del Llano. ; possibilité d'autres arrestations pro-
après une escarmouche, le général Rey- ! chaînes car. en dehors des quatre noms 
naldo Perez Qal lardo s'est emparé de i c i -dessus, il porte la ment ion « et a u -
95 bombes de fabrication a l lemande, de 
deux camions, d'une automobile et d'une 
Importante documentat ion. 

Mardi, reprise des travaux 
an Luxembourg 

I*ari*. 2S mal. — Après une lnter-
JémpHon d'un moi* et demi, le S é n a t va 
««•jceudi», mardi, ses travaux. 

A l'ordre d u Jour d e l a séance figure 
m «vi te de la discussion d u projet de 
lof adopté par la Chambre, sur l'orga-
• la* tirai de* rapport* entra employeur* 
M t»a\8éoyé* par convention* col lect i ­
ve* dans la* professions agricoles. 

• o n t encore Inscrits les propositions 
e t projet* suivant* : • ro je t relatif à 
l'eawreie* de la médecine vétérinaire. 
fxaaasxstLon de résolution pour préciser 
m utsumman de* membre» de la famil le 
das *u*x*eultaur* a u i gard de la légte-

4a*Ms» sssr ta* aflecasion* familiale*, «te. 
sstata. a* aMnat discutera probabte-

• M M «avant l a etéiiir» d* la session, la 
de lot a* M. Joseph Cal l -

à l a i i d l n toute émlasion 
r m marché français aux 

qui s o n t an défaut 
total ou partial d'un* 

antérieurement c o n -

i t réaalsa d8t •aiaistrts itaiiaat 

stérnsm, 2 8 « a i . — Le eoeaei de* arini*-
« a * «as*, idnai ***** la préaidenre de 
M . O l . l l l h . • *o P-Ja» Vimmsle 

EN CHINE 
Cinq cents mort* à Canton 

nu court de raids de* tirions 

japonais 
Canluii. 28 mai. — 'De 1 Agence R e u -

ter>: 
A différentes reprises, samedi, les 

avions Japonais ont bombardé Canton. 
On évalue officiellement le nombre des 

vict imes à cinq cents tués et neuf cents 
blessés. 

Les équipes de sauvetage ont été b o m ­
bardées et mitrail lées par les av ions Ja­
ponais. On déclare officiellement que 
quarante h o m m e s qui participaient au 
sauvetage des blessés ont péri une c i n ­
quantaine d'autres ont été blessés. 

Le quartier de Ouong Cha a été l'ob­
jet de quatre bombardements distincts. 
Cent immeubles ont été détruits. 

M. Albert Lebrun i Saint-Brigue 

Pari», 28 mai. — M . Albert Lebrun, se 
rendant à Saint Brieuc où il inaugurera le 
nouveau collège de jeunes filles, a quitté 
Pari*, i—isidi soir, à 2 2 heures, par train 
spécial. 

La fête de l'Empire Air Day 
t'est déroulée hier 

Londres, 2 8 mai. — Plu* de cent aéro­
drome* et centres aéronautique* militaire» 
ont été. hier, ouverts au public i l'occasion 
de 1' « Empire A ir D a y ». Malgré une 
pluie battante, m foule était très aesabretue. 

— Le rat TUH» — • n a n o l *•* trrtve 
samedi soir, à Bencliaat. * bord d'un avion 
piloté. p*r 1* aouwmeur d* la Libye. m«-
réchal Italo Bail». 

L E S « r H E T E I J R ? DE P R O 

r R I É T O C O M P E T E N T S S O N ! 

l O U J O l R S D E S I E C T E U R S 

A T T E N T I F » r > F « A N N O N C E S . 

très 
Jusqu'ici, une trentaine de personne*, 

h o m m e s ou femmes , s on t impliquée* 
dans des affaires d'espionnage e t s e ­
lon le* mil ieux bien Informés, environ 
une vingtaine d'autre* vont être offi­
c ie l lement Inculpées. 

La s o m m e considérable, quarante 
mille dollars, exigée à titre de caution 
pour les quatre détenus, par le pro­
cureur fédéral Hardy, a é té fixée pour 

I empêcher l a disparit ion des témoins . 
a 

le général Marchai présidera 
la fête sportive 

du pensionnat d'Estaimpuis 
le 12 juin prochain 

La fête sportive annuelle du Pension­
nat 8aint-Jean-Baptl*te de la Balle. 
Bâtalmpuis. a* déroulera *ur le terrain de 
Jeux de la rue de la Citadelle, à Her-
•eaux. le dimanche 13 Juin, a 18 h. 

Cette manifestation, al goûtée du pu 
bile et de* parents d'élève*, sera préaidée 
par le général Paul Marchai officier de 
la Légion d'honneur, ancien chef dea 
aervlces militaires au aous-aecrétariat 
d'Etat de l'Education physique. 

Officier d'un haut mérite, le général 
Marchai a parcouru une carrière aussi 
brillant* que féconde. Après avoir rempli 
avec succès différente* missions Impor­
tante* auprès de l l t a t - m a j o r russe, de 
1*11 à 1913. 1* général Marchai fut ap­
pelé pendant la grand* guerre à Jouer un 
rôle de premier plan comme spécialiste 
de* questions russes et polonaise*, tant au 
Deuxième Bureau du Orand Quartier gé­
néral, qu'à la tète des troupe* d'Orient. 

Affecté à la Commission interalliée d* 
contrôle en Allemagne. U présida le co­
mité de dlstrttct de Stattln et de Kca-
nlgsberg. En 1920. 11 accompagna la mis­
sion française en Pologne et se vit alors 
chargé par le commissaire Interallié de 
rédiger l'historique des opérations sur i* 
Front orientai -le la grande guerre. 

Mettant à profit as* différent* séjour* 
à l'étranger, le général Marchai étudia d* 
pré* l'organisation de l'éducation physi­
que a travers l'Europe et notamment en 
Allemagne. Se* observation* e t ses con-
nalaeance* personnelles sur 1* *uj*t dé­
valent plu* tard fournir la matlér* d'un 
ouvrage remarquable : « Comment on 
peut refaire un» race ». 

Successivement commandant d u 110e 
R I * Dunxerque. chef dea service* mil i­
taire* au aoua-Kecrétarlat de l'Education 
physique, commandant du groupe de* 
subdivision» d'Orléana. 1_. général V»»rch*l 
fut promu commandant de la 9e Division 
d'infanterie le 10 décembre 1933. 

Le Pensionnat d'Estalmpula fera au 
grand chef qui l'honorera de sa présence, 
un accueil digne de «on hdte : il Invite 
tous se* ancien* élèves à «'associer à son 
hommage en assistant à la fête du 13 Juin. 

La menace de grève 

dan* le bâtiment 
Les Syndicats libres décident 

d'intervenir e n haut lieu 
pour que le conflit soit rapidement résoin 

Le* Syndicats libres de Lille nous com­
muniquent: 

Le bureau de la Fédération régionale de* 
Syndicat* libre* du bâtiment (C.F.T.C ) au 
mur» de sa réunion du 28 mai 193* après 
•voir examiné la situation résultant du 
refus d* la Fédération patronale d'sccep-
ter la sentence «urarbitrale de M Bon­
ne ville. 

Considérant que, conformément à l'ar­
ticle 13 de la loi du 4 mar* 1838, le* recourt 
en Cour supérieure d'arbitrage ne sont pas 
suspensifs, l'augmentation ordonnée par 
1 arbitrage devrait donc être payée 'nté-
grr.lement et Immédiatement aux ouvrier*. 

Considérant que le* condition* mises par 
la Fédération patronale pour l'application 
de la sentence à «avoir: 

*) la décision dé la Cour supérieure 
d'arbitrage; 

b) l'extension de la convention collec­
tive, de* salaire* et de* sentence* arbi­
trale*. ' 

acculent le* organisation* syndicale* ou­
vrières à recourir à la grève comme dernier 
moyen pour faire appliquer complètement 
cette sentence, 

que l'attitude patronale ne respectant 
pas la législation en vigueur est ainsi pré­
judiciable à la paix sociale et aux intérêts 
supérieurs des ouvrier* de notre corpo­
ration. 

Décide: 
!•) d* •lgnaler la situation à m Cour 

supérieure d'arbitrage et de demander à 
celle-ci dé rendre rapidement «a décision: 

2") d'accomplir de nouvelles démarches 
auprès des pouvoir* publics afin qu'une 
solution puisse Intervenir avant d* pren­
dre l'ultime décision de la grtre. 

Le* ouvriers de* abattoir* lillois 

votent le principe de la grève 
Au cour* d'une réunion tenue vendredi 

en la «aile Brûle-Maison, rue des Archives, 
à Lille, les ouvrier* de* abattoirs et des 
halles de Lille ont voté le principe de la 
grève, pour protester contre l'annulation 
par la Cour supérieure d'arbitrage de la 
sentence surarbltrale rendue par M Tall-
land qui leur accordait 21 % d'augmen­
tation sur le* salaires, avec rétroactivité à 
partir du 1" mal 1937. 

M. Looif Maria définit 
la ligne politique 

de la Fédération républicaine 
Nice, 38 mai. — Au cours d'une réu­

nion de propagande organisée par la F ê 
dération républicaine des Alpes-Martti. 
mes. M. Louis Marin a prononcé un 
discours dans lequel U a passé en revu» 
la s i tuat ion extérieure et intérieure. M 
Louis Marin a souligné tout d'abord le 
grave danger qu'a couru subitement la 
paix dans la crise du samedi 31 mal; il 
a analysé les préparatifs de l 'Allema­
gne, l ' importance primordiale des dé­
marches de l'ambassadeur d'Angleterre 
A Berlin, la valeur efficace e t symboli­
que de la mobil isation tchèque, l 'expec­
tat ive de l'Italie, le s i lence russe. I l a 
montré l'état matériel e t moral des for­
ce* al lemandes, les insuffisance* relat i ­
ve» qu'elles révèlent encore et le danger 
grandissant qu'elles présentent pour la 
paix de l'Europe 

L'orateur a défini ensuite la l igne po­
litique suivie par l a Fédérat ion républi­
ca ine: politique de Stresa, l'envoi immé­
diat d'un ambassadeur à Rome. En 
m ê m e temps, elle demande la n o n -
intervention absolue, l 'établissement ra­
pide de relations diplomatiques avec 
l'Espagne nationale . 

Parlant des deux trains de décrets-
lots, il a déclaré que la plupart m a n i f e s ­
taient une 'i capacité totale d'action sur 
notre redressement e t que quelques-uns 
étaient ne t t ement dangereux. H a expri­
m é l'avis que notre économie s'enlisait 
peu à peu, sous l'influence de l'anarchie 
e t du marxisme. 

Un nouveau conflit ielatg 
aux usinos Lattaoirt 

Toulouse, 38 mal. — Un nouveau con­
flit vient d'éclater aux usine* d'aviation 
Latécoère. Vendredi soir, Invoquant le 
manque de travail, la direction a ml* à 
pied 10 ouvriers parmi lesquels se trou­
vent le secrétaire et le trésorier du syn­
dicat cégétlste dé la maison Latécoère. 

Le* représentants ouvrier* ont fait con­
naître qu'ils considéraient le renvoi des 
ouvriers comme une provocation. 

Le conflit aéra eouml* * l'arbitrage du 
ministre de l'Air. 

— A l'occasion du Mémorial Dav M. Da-
ladier a exprimé su secrétaire d'Etat a lu 
guerre à Washington les sentiments d" 
fraternité qui unissent l'armée française a 
l'armée américaine et salué la mémoire des 
vaillants soldats américain* tombés S'jr 
notre sol. 

Aux Faculté* catholique* de Lille 

M. DANIEL-ROPS 
parle 

de la « mission de la France » 
Il est une opinion assez en faveur a u ­

près de certaine esprits qui tend à attri­
buer le déséquilibre et le malaise dont 
aouffre actuellement lé monde à une « dé­
mission » de la France. 

La parti républicain 
national «t social 

• t la problème 
tchécoslovaqua 

P»ris. 2 8 mai. — L e congre* du Parti 
républicain national et social t'est ouvert 
samedi en présence de nombreux délégué» 
représentani 263.990 mandants. 

Apre* différent, rapports sur l'empire 
français, la sécurité française, M. Picherit. 
président des Jeunesse» nationales et socia­
le», a traité en détail le problème tchéco-
alovaque. 

« La politique d'abandon, a-t-il dit, sui­
vie par la France depui* vingt an», nou» a 
conduit à cette potirion humiliante de 
n'avoir plus aucune action efficace pos-
•rblc à exercer dans le règlement d'un pro­
blème aussi grave que celui-là et d'être con­
traints, si nous voulons assurer la position 
d équilibre de la France, de renouer des 
alliance* sérieuse» qui nou* permettront de 
contre-baUncer la puissance allemande dan» 
le monde. » 

D e «on côté, M. Philippe Henriot a dé-
claré : 

« Il e»t indiscutable que l'annexion par 
l'Allemagne du pay» des Sudètes signifie­
rai! en même temps la mort de Ja Tchéco­
slovaquie, car les autres minorité» qui «ont 
une majorité dan» la République tchéco-
leJvaque en profiteraient, elles aussi, pour 
»e libérer de la tutelle de Prague. 

« Mai» si la politique suivie par M. Hit­
ler n'est pa» évidemment de nature à ame­
ner l'apaisement au coeur de l'Europe, il 
faut reconnaître auati que certain» ne dé­
fendent pas la Tchécoslovaquie pour elle-
même, mais parce qu'il» voient là une occa­
sion de déchaîner sur le monde le conflit 
dont il» espèrent la réalisation de leur pro­
pension idéologique. » 

• 

Escorté par les scouts, 
le flambeau de Jeanne d'Arc 

a été porté 
à l'Arc de Triomphe et dirigé 

sur Rouen 
Paru, 28 mal. — Le flambeau de 

Jeanne d'Arc, qui était à Notre-Dame 
depuis Jeudi, en est parti, samedi soir, en 
cortège, escorté t e scout» 

Précédé de drapeaux, 11 a été porté a 
l'Hôtel de Ville, puis a'eet dirigé vera 
l'Arc de Triomphe. Il a fait halte un Ins­
tant à l'entrée de la rue Salnt-Honoré. a 
l'endroit même où Jeanne d'Arc fut bles­
sée devant Pari». 

Un second arrêt eut lieu à la statue de 
U place de* Pyramides, puis le cortège 
gagna la place de l'Etoile, par la Con­
corde et les Champs-Elysées. 

A 18 h. 30. le flambeau avait «a place 
a l'Arc de Triomphe, à la cérémonie de 
la Flamme, avec les ancien* combattants, 
les compagnon» de Jeanne-d'Arc et de* 
delégatlone de scouts et de guides 

A l'iasue de cette cérémonie. I] a repris 
*e marche par l'avenue Foch. ]u»ou'a la 

Sir John Sinion.se félicite 
de la politique de paix 

entreprise par M. Chamberlain 
Londres. 28 mal . — U n h o m m a g e 

chaleureux a été rendu, samedi , p a r 
sir John S imon à la politique e x t é ­
rieure de M. Nevllle Chamberla in d a n s 
un discours prononcé à Halnton B a i l 
prés de Louth (Llncolnshire) 

1 a d'abord souligné qu'en concluant 
le pacte anglo-Italien reconnu dan* le 
m o n d e entier c o m m e une contribution 
capitale à la paix, M. Chamberlain 
n'avait voulu exprimer ni s~:i approba­
tion de l'invasion Ital ienne e n E t h i o ­
pie ni sa sympathie pour le fascisme 
« pas plus, a-t-11 dit, que ce pacte n'Im­
plique de sympathie de la part d* M. 
Mussolini envers la démocrat ie a* 

Le chancel ier de l'Echiquier a . p o u r ­
suivi : « J e regrette ent ièrement le 
point de vue de ceux qui considèrent 
que la guerre est inévitable, que cer ­
taines nat ions devront totalement êtr* 
nos ennemies et que tout r-e que nous 
pouvons faire est d'essayer de m a i n t e ­
nir ces nat ions dans le plu* grand é t a t 
de faiblesse possible. S i nous fa isons 
tout ce que nous pouvons pour suppri­
mer les causes possibles de guêtre e t 
essayer de traiter dans r » esprit d'équi­
té les difficultés d'où qu'elles v iennent . 
la guerre n'est pas Inévitable e t l l n -
fluence de la Grande-Bretagne devra 
être exercée e n faveur de la paix ». 

Sir John S imon volt un des meil leurs 
exemples de cette politique « dans l' in­
fluence que la Grande-Bretagne a t e n t é 
d'exercer s a n s prendre parti, e n Europe 
centrale, et un autre exemple dans la 
détermination britannique de rester n-
dèle à la non- intervent ion e n Espa­
gne ». 

Le parti communiste 
et la situation internationale 

Pari». 3g mai. _ Au cour* de la réu­
nion du comité oentral e>u parti com­
muniste, samedi. M. Georges Cognlot 
député de Paris, rédacteur en chef dé 
« L'Humanité ». a traité de !A s i tuation 
internationale et des moyen* de sauver 
la paix menacée par le fascisme Interna­
tional. 

L'orateur a exalté le rôle easentiel de 
l'Union soviétique dans l'action pour e m ­
pêcher l'agreaalon nazie contre le peuple 
tchécoslovaque. 

Puis. M. Heussler a demandé que soit 
intensifiée la solidarité envers les briga­
des Internationales combattant en Es­
pagne. 

Enfin, M. Gabriel Péri, vice-préaident 
de la commission des Affaires étrangère* 
de la Chambre, a donné se* impression* 
sur «on récent séjour en Tchécoslovaquie. 

« Le danger d'agression persiste, a-t-11 
dit. et la paix ne sera sauvée que dans 
la mesure où l'on Imposera partout une 
retraité à l'Allemagne hitlérienne, en pre-
mler lieu en Espagne. » 

Ce»t * la fol* flatteur pour notre pays, TT F?» • " ? D u e —••> m 

ce g S imordial. | g ? , * g 5 ? * g ^ f " • * « • "» »«• 
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Le différend franco-turc 
au sujet 

du sandjak d'AIexandrette 

Interdite à Lille, 
la réunion du Front national 

s'est tenue à Haubourdin 

MM. Charte» Maurra» et J e a n Renaud 
y ont pri» la parole 

Quand ils eurent été mis au courant de 
l'arrêté du maire de Lille interdisant la 
réunion du Front national aux Ambassa­
deur», les organisateur* organisèrent U 
réunion pour samedi soir din* le parc du 
château de M. Cuveller, d'Haubourdln 

Sur le perron, servant d'estrade, on re-
maaqualt MM. Charles Maurra*. directeur 
de 1' < Action Francalee »: M* Prouvost, de 
l'Alliance monarchique, anc'en bâtonnier; 
Jean Renaud, président du Faisceau fran­
çais; Edmond Delwalde représentant la 
Légion nationale de Belgique; René Maton. 
délégué régional du P.RN.S.. «te... 

En ouvrant la séance. M. Paul Bernard, 
président de l'Alliance monarchique du 
Mord, critiqua la décision du maire de 
Lille «t félicita l'assistance d'être venu* 
al nombreuse. 

Dan* aon discours, M* Pruvost fit rélogé 
de M Cbarlea Maurrss. « C'est. dlt-U. parce 
qu'il voulait le bien de la France qu'il »'e»t 
dévoué au problème de l'union. Cette union 
est encore possible aujourd'hui. * condition 
qu'un accord complet se fasse sur lea grand* 
principe* *u*c*ptlbie* de sauver le paya. » 

Apre* avoir rappelé lea résultats de la 
politique du Front populaire, l'orateur parla 
an faveur d* la collaboration de* classes. 
souhaita que le mal d» l'étatisation sort 
écarté et enfin rit appel à l'union de tous 
la* nationaux. 

A aon tour, le commandant Jean Renaud 
•'éleva contra l'interdiction du maire de 
Lille, nul* apporta l'hommage du Faisceau 
français * M. Charles Maurra*. 

Au nom du PJI.H.8.. U. a iaton souhaita 
que l'union de* nationaux eolt grand» et 
généreuse. M. Delwalde vint affirmer que 
l'amitié des Belges pour la vraie Francs est 
restée pure et Intacte 

Ennr- M. Charte* Maurra* demanda qu* 
chacun se dévoue aux Institutions qui se­
ront capable* de sauver la France e t dé­
clara qu'U était indl*p«n»*ble qu'un* aorte 
d* pacte national se eonatltuât. Il affirma 
qu'il était grand temps de refaire l'alliance 
franco-Italienne et. évoquant son voyage en 
l a i n i m U souligna qu* noua avion* encore 
de* amis dans 1* pay* reconqul* par Franco 

n termina en disant qu'il «tan urgent, 
pour éviter la chut* totale, qu'un grand 

m i t As régler fraternel-
ite* question* qui nsté-

t tous les Français. 

dont le rôle aérait à ce point primordl 
et un peu humiliant pour nou». Français 
qui serions * quelque degré responsables 
de cette carence. 

Mais quelle est donc cette « mission » à 
laquelle notre patrie aurait failli? 

Sou* le* auspices de l'Association réné-
rale des étudiant* de l'Université catho­
lique de Lille et de la vaillante revue 
c Catho ». un dea maître» le» plus écoutés 
de la génération d'aprèa-guerre. M. Danlel-
Rops. s'est attaché à la définir, samedi 
dans la grande salle des Faculté» catho­
lique» de Lille devant un auditoire très 
sympathique, où dominait l'élément é tu­
diant. 

Pour le conférencier, la démission pré­
sente de la France est Incontestable. 

L'apréa-guerre en a fourni la preuve, 
qui noua a vu* incapable* d'adopter une 
politique nette, cohérente dans nos rela­
tions avec l'Allemagne et de lancer ces 
mots d'ordre qui auraient fait l'unanimité 
française. 

Carence fâcheuse assurément, mal* 
pourtant pas irrémédiable; et M. Danlel-
Rops a la conviction que notre pays pos­
sède d'admirab'.c» réserve* d'énergie et de 
ferveur. 

C'est notre bourgeoisie qui a profité de 
xoeiience de la guerre. 
C'est notre classe ouvrière qui ne peut 

avoir perdu son goût de l'ouvrage bien fait. 
C'est notre paysannerie, enfin, la classe 

la plus méconnue peut-être, mais qui re-
srèaenté la fidélité française 

Ce «ont 1» les trois éléments sur les­
quels repose essentiellement la force de 
notre pay*. 

Pourquoi faut-U qu'ils soient trop sou­
vent antagoniste* ? C'est, ne craint pa* 
de le dire M. Daniel Rons. parce que 
nou* avona été infidèles à notre mission, 
parce que noua n'avons pa* été capable* 
de découvrir ce qui les aurait réunis. 

Ce qui les aurait réunis, c'est un* 

humaine, au «erv-ice de laquelle do! 
mettre la production, l'Etat. 

Riche de «on passé, d'une histoire in­
comparable, la France est la gardienne 
de certaines valeurs morales, héritage du 
christianisme, qui donnent son prix » 
la vie. Elle n'a pa* le droit de «'aban­
donner, ou alors ce sont ce» valeur* qui 
aublasent une éclipse, c'est notre monde 
qui en aouflre.. 

En terminant. M. Daniel-Rops preeae 
•es auditeur» de taire leur examen de 
conscience Qu'ont-ils fait f Qu'a fait cha­
que Français dan» a* «phère particulière, 
pour que la France soit fidèle à aa mla-
slon 1 

Et qu'on ne se dise pas que cette 
question est inutile, qu'on n'Incrimine 
pas le destin, car, conclut le conféren­
cier, chaleureusement applaudi, < ce qui 
meurt, meurt d'abord en noua et ce qui 
naît, naît d'abord en noua ». 

Derely, président de l'Association 
générale dea anciens étudiant* de l'Uni­
versité catholique, «n quelques mot» cha­
leureux, assure l'orateur que «a* parole* 
avalent trouvé un écho profond che* le* 
jeune* qui réooutalent. 

Près de Laoo, 
une mère noie ses trois enfants 

Laon. 28 mal. — ce t après-midi, à 
Juvlncourt, Mme Fauvet. âgée de M an* 
à la suite d u n e discussion avec aon 
mari, charretier de la localité, prit ae* 
troui enfant*, deux filles et un garçon 
âgés respectivement de trois, deux e t u n 
an et lea a noyé» dans la petite rivière 
La Miette. Son crime commis, eUe voulut 
se Jeter également à l'eau, mais le cou­
rage lui manqua. 

déclare 
le ministre de* A f aires étrangères turc 

. - ^ f ï f * ' 2 8 m * ' - — Va grand débat 
seat déroulé au Parlement à l'occasion 
de 1* dkaeuaiion du budget des Affaires 
étrangère*. 

Apre* que divers orateurs eurent parlé 
en terme* parfola vlfa de la «ltuation du 
Sandjak d'AIexandrette. M. Rustu Araa. 
miniatre turc des Affaire* étrangères dé-
Olara que |g Sandjak était une « contrée 
complémentaire située en dehors de la 
mère patrie, qu'il y a une majorité, une 
organisation et une culture turques » 

Sg ministre exprlm* l'opinion que le 
territoire était U clé de la sécurité d u n e 
partie importante de la Turquie. 

M. Ruatua Araa fit ensuite l'historique 
de» pourparler» qui ant eu lieu entre la 
France et la Turquie depui* 1W1 Pui* 
en venant aux événement* actuels, " 
rappela que son gouvernement avait 
plusieurs reprises attiré l'attention w_ 
gouvernement français *ur J* «ltuation 
du Sandjak : u lui tut répondu que tous 
le» engagements pria seraient scrunuleu-
aement respectes 

« Le caractère aérleux. grave même de 
la situation. déclare-t-U. est évident, car 
1?» élections se déroulent actuellement 
au milieu de toutes aorte* do pressions 

• d e ^ f o r S S 1 * ^ * ! ! ' i * " " i U u » l o n • l'envol 
concopuon de l'homme, de m personne TtmTZs!^!^ l ' ^ J ' J Ï , 1 ^ " ï a n a ' 
humaine, au aervlc, de laquelle doit •* 1 ? V £ S u H ! T„£ L r é e i l e n*ce»*ité 

e t » malgré la démilltarlaation i u terri 
toire. » 

Il souligna qu'un télégramme -eçu le 
matin même de l'ambassadeur a Parts 
annonçait que si. Bonnet < qui «et per­
sonnellement un vieil et précieux ami 
de la Turquie ». avait confirmé par écrit 
le* promesses formelle* qui avalent été 
faite* verbalement. 

M. Rustu Ara* a donc demandé aux 
mterpellateur» de ne pas insister car 
a-t-11 affirmé, avec du sang-froid et avec 
la conviction de gens aura de leur» droits 
et d* u cause qu'il* défendent, nous 
attendona le résultat qui ae concrétisera 
dans lea Jours prochains 

S t o U r V Z a ^ / r J o M ! ° ^ ^ nouvelle, sportives 

Le congrès de la Fédération 
des blessés du poumon 

Monte-Carlo, 28 mal. — U n banquet 
a clôturé, à Monte-Carlo , le XVe c o n ­
grès de la Fédération nat ionale des 
blessés du poumon. Après des al locu­
tion* de divers orateurs, un sénateur 
belge. M. Neves a exalté l 'amitié f r a n ­
co-belge 

Le tirage de la dernière série 
des Régions libérées 

anra lieu à Belfort le samedi 
' 18 juin 

de 
de la **tart* 

Le Comité directeur étant < 
qu* 1* tirage d* la huitième • e n * de la 
Loterie dm région* libérée* aura Itou te 
samedi 1* juin à atetfort. 

Ensuite, te Comité a» transformer* pour 
émettre, «ou* un* forma aussi nouvelle 
qu'attrayante, de* dixième* « Beglon* 11-

I borée» » de la Loterie national*, «ou* te 
contrôle officiel du groupement de* mai­
res du Nord et de l'E*t 

Cette organisation eat poursuivi* acti­
vement pour éviter toute interruption 
dan* le fonction nenvmt de* « e n i i e * 
d'ar*provl*lonn*ment dont M publie e t tes 
vendeur* ont bien voulu reconnaître la 
perfection e t le» avantagea. 

Une mère et sa fillette 
périssent 

carbonisées dans l'incendie 
d'une maisonnette, 

à Saint-Quentin 

U «aari et le Ut tout g r i è v e s . e . t brèlés 
La maisonnette s ise au S' 330 de la 

rue de Paris, à S a u t - Q u e n t i n , e t h a ­
bitée par M. et M m e Leroux-Desma-
dry, a é t é anéant ie par un incendie au 
cour* d e l a nui t de vendredi à samedi 
Au cours de l'Incendie, que l' interven­
tion rapide des pomplera. ne put ré­
duire, M m e i-eroux e t aa fluette. Fran-
clne. Agée de S mots, périrent carbo-
ntete* M. Leroux eut l e temps de ae 
Jeter par la feriétr* avec «on ai» Al­
bert, e t tous deux fu i en t grièvement 

O n cuppoee que te feu aura é t é al­
lumé acc idente l lement par Mme Le-
r ux. 

M. Paul Rayaaatf, garde de* faceaux. 
art arrivé à Fau où il présidera la banquet 
d* clôture du Congrès de* avocate. Il était 
aceompagné d* ac Champetler d* Bibw 
ministre dea Anciens combattant* et oen-

— A Faaeaei. «Ux-hutt unit** «te l'es­
cadre d* l'Atlantique 

it 4* l'amiral «te Labora* 
iedl matin; quatre hydravion» ttawnt 

Mil*»* ta veille 

TENNIS 

LA COUPE DAVIS 

Verra-t-on l 'Allemagne e t h France 
e n demi-finale ? 

H O ^ * 1 " ! ' ' *? m â l - — L f m » , « b AUemagne-
HongTle de simple arrêté vendredi a cause 
1 „ , . P U * ' . * l o r s q u e I» Hongrois Gsbcry 
menait contre l'Autro-illemsnd von Me! 
Ù^LJ,"1. '«f"'0* »*medl après-midi. Le 
Hongrois finalement l'emporta. 

En double, la paire allemande Henkel-
von Metaia ajouta un point précieux a 
AÏÏ . .?*• t u : c dépen» des H-ngrot* D«Uot. 
ADDOtn. 

A l'issue de la seconde Journée. fAlte-
magne mène p*r deux victoire* * un» Elle 
Par.it. d'ores et déjà, être le procb.ln 
adversaire de i . prence - n aeml-nnaie 

Une victoire indienne a Bruxelie» 
Bruxelle». M mal - Sameol a oom-aencê 

sur le court central du Royal-Léopold-Club 
de Bruxelles, le match Inde» britanniques-
Belgique comptant pour le quart d« finale 
de la aone européenne 

Résultat»: Oau» Mohamed bat Ch. Nae. 
vaerd (Belge), par 5-7. 2-é. *-3. «-1. 9-7 

R O X E 

B o u q u i l l o n b a t L e e a g e , A P a r i * 
Paris. 28 mai. _ Samedi » i r . mebdo-

midaire réunion du Central Sportlng-Ctub 
• donné les résultats suivant*- ^ ^ 
» ^ ! ! i , - U ' . ' î P î t a î : M * r t l n * t bat Brlllo par 
knock-out à la 2 - reprise; Oueamann bat 
Machu par knoex-out à la 7 - reprue-
Degieu» bat Brony par arrêt de l'arbitré 
Î J î . . . r ' o r l » e : » g r a w bat Gabriel par 
knock-out à la 2 « reprtoe; Médina bat 
Famechon par arrêt à la 8— reprise; Bou­
quillon bat Lesage par Jet de l'éponge » 
1* 7-« reprise »~-*>» 

Renseignements commerciaux 
du 28 mal 1938 

COTONS 

Disponible 

| Fraa, | J o » 

815 8.02 

8.18 8 05 

8 07 

8 18 
8.27 

Juta —.<— 
Juillet . . . 
Août 
Septembre 
Octobe 
Novembre . 

tbr* .. 
Janvier . . . 
Mar» ..'.'.'.' 
Avril 

atecette*. 
nulle*; aux porte du Golfe 
du Pacifique nulle*. 

Exportation». — Pour la ~ » n 1 i nnês i i i 
nulle»; France et Continent. 4 000 Japon 
«t Chine, nulles ' ""»""' 

8J3 8.11 

8.01 
8 15 
7*8 
8.02 
8.02 
8.03 
805 
8 05 
8.08 
8.08 
8.0» 
8.12 
S.13 

7.82 
1803 
7.88 
7.83 
783 

rf.tS 
'»J3 
:ï.»3 
L'as 

ï" 
, T.ss 
« a o e 

« o s 

Aux porte d* l'Attejrtsqu 
2.080: rut port* 

f HAWKS A rtrrRAHCF.K 
Londres — Sur Fart». 17842; sur Bruxelles, 

bor* banque. 0 • / ! « : prêt à 

gVCBBS. — Cuba : marché do». 

Rêvas la atarehé os 
Hew-Tork. 28 mal. — xnm reprie* mo­

dérée eat apparue aujourd'hui au .«arche 
de Wall Street et a attiré un «ertain 
nombre de prise* de bénéfice.. Mate bien 
q.ie la cote ** terminât «u l i i i n n dea 
meilleur* niveaux atteint* au cour» a* 1» 
tourne*. 1* clôture étstt soutenue 

Voici quelque* cour* de clcHur* 
Aneoopda, 82 1/1; Canadien Pacific 81/4. 

Oeneral Béctrle. 31 S/8; Chraeral Motor*. 
ST 3/4: «tertio Corporation. 8 »«*; «Uaasterd 
OU Mew-J*ra*y. 43 3/8: n j . Steel, a t t / g ; 
olo* lundi. 
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